
METZ, création, danse :  »
Don’t you see it coming  »
d’après Barbe-Bleue par Sara
Baltzinger

METZ, Arsenal. Mer 29, jeudi 30
janv  2020  :  SARAH  BALTZINGER
présente et crée le ballet  »
Don’t  you  see  it  coming   »
d’après  Barbe-Bleue.  Un  regard
qui interroge l’identité et le
destin  individuel  confronté  à
l’imminence  de  ce  qui  va
venir…   Messine,  Sarah
Baltzinger  a  fondé  sa  propre
compagnie de danse MIRAGE. Elle

approfondit  actuellement  un  travail  spécifique  sur
l’appropriation du corps et sur la transmission. Son spectacle
présenté  en  janvier  2020,  s’intitule  «  Don’t  you  see  it
coming » / Ne le vois tu pas venir ? : en écho à la fameuse
incantation, Anne ma sœur Anne, ne vois tu rien venir ? …
Sarah Baltzinger interroge le conte de Perrault : Barbe-Bleue

 

 

DON’T YOU SEE IT COMING
mer 29 janvier 2020, 20h
jeudi 30 janv 2020, 19h
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Danse – Création : voici le second volet lié à le recherche de
Sarah Baltzinger et Guillaume Jullien sur l’héritage et la
transmission. La création interroge le conte Barbe Bleue de
Charles Perrault, en envisage les enjeux comme « une allégorie
de nos sociétés modernes ». Le danger fascine autant qu’il
effraie : « la pièce illustre le transgressif et la façon dont
s’exerce nos relations inter-personnelles ».

Sur des thèmes baroques, « les deux artistes, au travers d’un
mariage entre le son et le geste, évoquent les liens qui se
font et se défont et la façon dont nous cherchons à nous
révéler à nous-mêmes, en proie à notre besoin d’appartenance
et de liberté ». Comment l’individualité peut-elle s’épanouir
en s’affranchissant des contraintes du corps social ? Durée :
45 mn / Pièce pour 1 danseuse et 1 musicien.

RESERVEZ ici :
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/dont-you-see-it-coming

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

création à METZ du nouveau
ballet de Sarah Baltzinger
Don’t you see it coming ?

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/dont-you-see-it-coming


TRANSMETTRE  ET  SE  LIBERER…  Le
ballet  en  création  à  Metz
(intitulé  «  Don’t  you  see  it
coming ? » ) prolonge un premier
volet  sur  la  thématique
«  héritage  et  transmission  ».
Présenté  au  Grand  théâtre  de
Luxembourg  en  2018,  «  What
doesn’t belong to us ? », duo
pour  deux  hommes,  interrogeait
l’idée d’héritage. Comment être
à  soi-même  malgré  ou  grâce  à

tout  ce  qui  nous  relie  au  passé  ?  Comment  se  régénérer
toujours  ?  Comment  être  aussi  à  l’autre  sans  se  perdre
intrinsèquement ? Voilà des questions posées qui appellent à
l’abstraction, interrogent l’identité ; et dans le cas du
nouveau ballet de Sarah Baltzinger, « Don’t you see it coming
?  »  réalisent  le  second  volet  chorégraphique,  davantage
inspiré du deuxième terme : « transmission ». La chorégraphe
danse seule ici, sur les musiques jouées en live et composées
par son complice Guillaume Jullien : électro, techno, musique
berlinoise  aussi,  sans  omettre  des  éclats  baroques,
recomposés, remixés, intégrés dans un flux sonore enveloppant,
souvent hypnotique qui joue sur le contraste et la notion de
paradoxe ; car si le thème de Barbe-Bleue transmis par le
conte fugace et saisissant de Perrault, reste très actuel, et
inspire le nouveau spectacle, Sarah Baltzinger sait s’éloigner
du conte et s’intéresse à ses résonances dans notre société.

 

 

DANSE SOLO PARTAGÉE
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La chorégraphie foisonnante et radicale, physique et poétique
envisage l’appropriation contemporaine du sujet dramatique. Ce
n’est pas une relecture, mais plutôt un écho émotionnel qui
souligne dans le conte et tous ses personnages, la diversité
des psychologies qui s’y mêlent et s’y affrontent, s’y perdent
et  s’y  enrichissent.  La  danse  de  Sarah  Baltzinger  tente
d’exprimer  l’état  d’une  conscience  élargie,  perméable  et
ouverte à toutes les sensations afin de mesurer ce qui est
jeu,  sans  adhérer  à  une  trame  supposée  ni  aux  préjugés
établis. Beaucoup d’éléments dans l’écriture et le langage
corporels  manifestent  les  blocage  et  les  noeuds  qui  se
produisent en soi et qui nous entravent. Dans le rapport de
Barbe-Bleue et ses victimes, Sarah Baltzinger fait jaillir
tout ce qui est à l’œuvre dans la relation d’un individu à
l’autre. Sans préjuger de ce qui est « bon » ou « méchant ».

A  l’Arsenal  de  METZ,  Sarah  Baltzinger  bénéficie  d’une
résidence  propice,  un  nouveau  temps  de  réflexion  et
d’expérimentation qui permettant la création des 29 et 30
janvier prochains, est le fruit de 4 mois de travail. Tout le
spectacle d’une durée de 40 mn, réalise l’équation ténue,
fragile  entre  tentation  de  l’abstraction  et  dramaturgie
rythmée de séquences scéniques alternées, contrastées. S’il
s’agit  d’un  ballet  réunissant  deux  artistes,  la  danseuse
réalise un solo qui l’expose tout au long du spectacle, quand
le musicien compositeur joue de ses platines et logiciels en
live, mais dans son propre univers, soit deux mondes nettement
distincts. Pourtant fusionnels, dont l’alliance fait l’unité
du ballet. Il en découle un solo partagé qui dessine comme une
tresse ininterrompue, une série de textures et de sentiments
variés,  entre  catharsis  et  libération,  ressentiments  et
accomplissement.  L’élasticité  exacerbée  de  la  danseuse,  sa
volonté  de  pousser  la  mécanique  du  corps  aussi  loin  que
possible,  sa  formidable  énergie  et  son  intensité,  se
nourrissent du flux sonore continu, produit en direct, et qui
n’est  jamais  le  même,  d’une  représentation  à  l’autre.
Evénement  chorégraphique   à  l’Arsenal  de  METZ.



 

 

 

 

 

 

Approfondir

______________________________________________________________
__________________________________

En LIRE plus sur la premier volet de la recherche de Sara
Baltzinger : « What does not belong to us ? »
http://sarahbaltzinger.eu/portfolio/what-does-not-belong-to-us
/

VOIR le TEASER 1 « DON’T YOU SEE IT COMING de Sarah »
https://vimeo.com/376772333

VOIR LE TRAILER 1 de « What does not belong to us «  pour deux
danseurs
https://vimeo.com/279094538

WHAT DOES NOT BELONG TO US is exploring the idea of what we
have to let go. In reuniting energies that can contradict each
other, the purpose will be the drawing and sculpture of our
emotions, as a metaphor. It is a question of what’s left,
despite ourselves, as an inheritance. Like a descent, this
frenetic dance is like a prayer to silence – what does not
belong to us. Here, lose oneself, sign out, meet ourselves in
a new dimension.

Concept and choreography : Sarah Baltzinger (FR)
Music composition : Guillaume Jullien (FR)
Performers : Theo Samsworth (EN) & Alessio Sanna (IT

http://sarahbaltzinger.eu/portfolio/what-does-not-belong-to-us/
http://sarahbaltzinger.eu/portfolio/what-does-not-belong-to-us/
https://vimeo.com/376772333
https://vimeo.com/279094538


Residency : Grand Théâtre du Luxembourg (LU)
Production : a.s.b.l SB Company (LU)

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

 

VOIR LE TRAILER 1 : Don’t you see what’s coming ?

 

 

 

 

 

DON’T  YOU  SEE  IT  COMING  de  Sarah  Baltzinger  &  Guillaume
Jullien // Teaser 1 from Sarah Baltzinger on Vimeo.

https://vimeo.com/376772333
https://vimeo.com/376772333
https://vimeo.com/user18950164
https://vimeo.com


 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation générale de la saison 2019 2020
de  la  Cité  musicale-METZ  –  les  temps  forts  de  la  saison
actuelle
https://www.classiquenews.com/metz-cite-musical-metz-saison-20
19-2020-temps-forts/

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Toutes les photos : METZ service de presse 2019 DR
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ORCHESTRE  SYMPHONIQUE
D’ORLÉANS : Et la lumière fut
(Berlioz, Beethoven)

ORLEANS, OSO, les 8, 9 février 2020. Et la
lumière  fut.  Inspiré  par  la  divine  et
éloquente lumière, l’Orchestre Symphonique
d’Orléans  dédie  tout  un  programme
orchestral, des Nuits d’été berliozienne,
à l’éclat victorieux et conquérant de la
Symphonie  n°5  de  Beethoven.  Une
célébration des 250 ans de Ludwig, mais
aussi  une  immersion  dans  l’écriture  de
deux  génies  du  romantisme,  Berlioz  et
Beethoven, le premier ayant été admiratif
du second. Le maestro Marius Stieghorst,

directeur musical de l’OSO Orchestre Symphonique d’Orléans a
conçu un programme passionnant de l’ombre à la lumière où
l’éclat  mordoré  et  intime  des  Nuits  d’été,  à  la  fois
Shakespeariennes et aussi nostalgiques, qui enlace le chant de
l’orchestre et la voix de la soliste, ici la mezzo Julie
Robard-Gendre, trouve un juste écho, parsemé d’éclairs et de
déflagrations climatiques, dans la saisissante Symphonie n°5
de  Beethoven,  qui  en  1808  est  alors  au  sommet  de  son
inspiration.

ORLÉANS, Théâtre
Samedi 8 février 2020, 20h30
Dimanche 9 février 2020, 16h

ET LA LUMIÈRE FUT
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ORCHESTRE SYMPHONIQUE D’ORLÉANS
Direction : Marius STIEGHORST

Julie ROBARD-GENDRE, mezzo-soprano

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.orchestre-orleans.com/concert/et-la-lumiere-fut/

Réservations et ventes auprès du Théâtre d’Orléans,
du mardi au samedi de 13h à 19h
Tél : 02 38 62 75 30 (à partir de 14h)
Ou  via  notre  billetterie  en  ligne  :
www.helloasso.com/associations/orleans-concerts

AVANT-CONCERTS « En avant Beethov 2 ! »
SAMEDI 8 FÉVRIER À 19h30
DIMANCHE 9 FÉVRIER à 15H
THÉÂTRE D’ORLÉANS (HALL)

Élèves  des  classes  de  Jean-Philippe  Bardon  et  Jean-Renaud
Lhotte, du Conservatoire à Rayonnement Départemental d’Orléans

______________________________________________________________
__________________________________

Conférence
JEUDI 6 FÉVRIER 2020 à 18h
MUSÉE DES BEAUX-ARTS D’ORLÉANS
CONFÉRENCE MUSICALE de Marius Stieghorst :
«  Beethoven,  révolutionnaire  et  sensible  »  organisée  par
l’association Guillaume Budé.
Tarif  réduit  :  3,50  €  pour  les  abonnés  de  l’OSO  et  les

http://www.orchestre-orleans.com/concert/et-la-lumiere-fut/
https://www.helloasso.com/associations/orleans-concerts


adhérents de l’association Guillaume Budé  – Tarif plein : 6 €
Tarif jeune : 1,50 €

______________________________________________________________
__________________________________

Programme

LUDWIG VAN BEETHOVEN
Beethoven compose le Menuet de félicitations, WoO 3, pour son
ami le dramaturge Carl Friedrich Hensler, directeur du Théâtre
Josephstadt.

HECTOR BERLIOZ
Les Nuits d’été, op.7
Berlioz, fin lecteur et amateur de poésie, met en musique 6
poèmes extraits du recueil « La Comédie de la mort » de
Théophile Gautier, dédiés à sa bien-aimée disparue. Ainsi,
toujours  les  évocations  pastorales,  naturalistes,  parfois
fantastiques  se  colorent  d’une  vague  douceur  funèbre,  une
mélancolie suave (Ma Belle amie est morte.)… Le titre du cycle
« Les Nuits d’été », célèbre le génie de Shakespeare que
Berlioz  adore.  Les  6  airs  de  Berlioz  constitue  le  noyau
fondateur du genre de la mélodie française, registre vocal et
ici  orchestral  qui  exige  subtilité,  profondeur,  clarté  et
transparence.

LUDWIG VAN BEETHOVEN
Symphonie n°5
Avec son célèbre motif introductif : « Pom pom pom pom »,
coups du destin qui frappe à la porte de son auteur, la
Symphonie n°5 de Beethoven, achevée en 1808, à 38 ans, saisit



par son intensité dramatique, sa force expressive, ses audaces
rythmiques.  Trois  notes  brèves  suivies  d’une  longue,  sont
l’emblème d’un génie ardent et volontaire qui incarne l’espoir
de toute une génération qui avait d’abord célébrer l’esprit de
la Révolution française, son aspiration à la liberté. Et bien
sûr  le  jeune  Bonaparte  auquel  Beethoven  rend  initialement
hommage dans la Symphonie n°3 Eroica (qui précède donc la 5è)
et dont l’auteur biffera la dédicace car le général fougueux
était devenu Empereur ; sous le masque d’un libertaire, se
cachait un nouveau tyran… De rage Beethoven que la question de
la liberté des peuples préoccupe, raye l’hommage premier. Dans
les faits, porté par son immense talent réformateur, n’a rien
perdu dans la 5è, de sa superbe volonté ; il y envisage pour
l’orchestre  de  nouvelles  dimensions,  et  dans  une  langue
toujours plus libre…

JULIE  ROBARD-GENDRE,  mezzo-soprano,  obtient  brillamment  son
prix  de  chant  au  CNSM  de  Paris.  Elle  se  produit  sur  de
nombreuses scènes françaises, et se voit confier des rôles de
premier plan. La saison dernière, elle a fait ses débuts à
l’Opéra  de  Paris  dans  Les  Huguenots,  puis  dans  La  Flûte
Enchantée.

______________________________________________________________
__________________________________

SAISON 2019 – 2020 : LIRE notre présentation de la saison 2019
2020 de l’OSO Orchestre Symphonique d’Orléans

https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-s
aison-2019-2020/

https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-saison-2019-2020/
https://www.classiquenews.com/orchestre-symphonique-dorleans-saison-2019-2020/


BRUNO PROCOPIO. Musiques pour
le  Congrès  de  Vienne  :
NEUKOMM

PARIS, INVALIDES. Le 23 janv 2020 : Requiem
pour le Congrès de Vienne. Le chef BRUNO
PROCOPIO  dirige  les  effectifs  de  la  La
Sorbonne sous la voûte spectaculaire de la
Cathédrale  Saint-Louis  des  Invalides.  En
écho  au  bouleversant  Requiem  de  Sigismund
von  Neukomm  (1778-1858),  le  Chœur  &
Orchestre  Sorbonne  Université  restitue

également les accents romantiques de la Symphonie Héroïque du
même auteur. Entre splendeur orchestrale, intériorité, surtout
énergie  beethovénienne  d’une  écriture  éclectique  et  très
inspirée.

VIENNE, 1815
Commande de Talleyrand alors au service de Louis XVIII – au
compositeur  autrichien  Sigismund  Ritter  von  Neukomm,  le
Requiem, dédié A la mémoire de Louis XVI, est créé le 21
janvier 1815, lors du Congrès de Vienne ; assistent au concert
historique  promonarchiste,  tous  les  souverains  et
représentants  diplomatiques  des  plus  grandes  puissances,
réunis pour la reconstruction de l’Europe, sur les décombres
de l’Empire agonisant. Le Requiem pour Louis XVI (guillotiné
le 21 janvier 1793) révèle encore l’élégance d’un Neukomm
ardent  ambassadeur  de  piété  et  d’intimisme.  La  partition,
seconde des 50 Messes écrites par le compositeur Salzbourgeois
comme Mozart, a été commandée par Talleyrand, le patron de
Neukomm, puis créée à Vienne, en la Cathédrale Saint-Etienne,
le 21 janvier 1815.

https://www.classiquenews.com/bruno-procopio-musiques-pour-le-congres-de-vienne-neukomm/
https://www.classiquenews.com/bruno-procopio-musiques-pour-le-congres-de-vienne-neukomm/
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/06/neukomm-sigismond-compositeur-portrait-par-classiquenews.jpg


Certes dès le départ la formidable fanfare, lugubre et sombre,
structure la progression de ce monument spectaculaire ; mais
ce qui frappe surtout et ce qui a marqué les spectateurs
auditeurs des concerts qui ont précédé le disque, c’est la
pudeur et le recueillement filigrané des voix solistes et des
choeurs,  exprimant  surtout  l’apothéose  du  défunt  et  son
accueil rasséréné dans les béatitudes célestes
Le  souffle  impérieux,  romantique,  voire  impétueux  de  la
Symphonie  Héroïque  quasi  contemporaine  (1816)  souligne  le
tempérament  très  séduisant  de  Neukomm  ;  la  partition  est
composée, lors de sa traversée en direction du Nouveau Monde.
Neukomm est auréolé de toutes les gloires car il a été fait
chevalier de la Légion d’honneur par Louis XVIII avant son
départ pour Rio.

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/bruno-procopio-concert-opera-critique-classiquenews-annonce.jpg


NEUKOMM au Brésil. Neukomm rejoint les côtes cariocas en 1816
dans le cadre de la Mission française au Brésil… C’est alors
un formidable engagement artistique et culturel, incarné par
la  colonie  des  artistes  ayant  traversé  l’Atlantique,  qui
permet le transfert des arts européens sur le sol brésilien.
Dans  la  foulée  de  son  arrivée  au  nouveau  Monde,  Neukomm
entreprend d’écrire les parties laissées inachevées par Mozart
dans son Requiem : il s’agit de jouer le Requiem mozartien
pour la fête de Sainte Cécile, afin de célébrer la mémoire des
musiciens  Brésiliens,  décédés  dans  l’année  1816.  Avec  le
compositeur mulâtre, José Mauricio Nunes Garcia, célèbre à
Rio,  qui  d’ailleurs  connaissait  parfaitement  la  partition,
Neukomm réécrit la partition de Mozart aux endroits lacunaires
:  il  en  découle  une  nouvelle  version  pour  le  Libera  me
(différente  des  premières  tentatives  d’achèvement  par
Süssmyar).

 

 

Aux  Invalides,  Bruno  Procopio  grand
spécialiste  de  la  musique  symphonique
européenne  entre  Baroque  et  Romantisme,
devrait détailler et articuler l’écriture de
Neukomm, habile suiveur de Haydn et Mozart,
en en restituant et l’esprit de majesté et le souffle de
conquête. Familier de l’écriture de Méhul, notre Beethoven
Français, et de Gossec (Symphonie à 17 parties, de 1809),
Bruno Procopio retrouve Neukomm dont il a précédemment dirigé
la Symphonie Héroïque opus 19, à Rio en avril 2015.

 

 

VOIR notre reportage vidéo Symphonie Héroïque de Neukomm
http://www.classiquenews.com/video-extraits-rio-de-janeiro-bre
sil-bruno-procopio-joue-la-symphonie-a-17-parties-de-gossec-

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/procopio-bruno-chef-maestro-neukomm-mehul-gossec-concert-invlaides-critique-classiquenews.jpg
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http://www.classiquenews.com/video-extraits-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-joue-la-symphonie-a-17-parties-de-gossec-avril-2015/


avril-2015/

 

 

 

LIRE notre compte rendu des symphonies de Gossec et Neukomm
par Bruno Procopio (Rio de Janeiro, avril 2015)
http://www.classiquenews.com/video-extraits-rio-de-janeiro-bre
sil-bruno-procopio-joue-la-symphonie-a-17-parties-de-gossec-
avril-2015/

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Requiem pour le Congrès de Vienne
PARIS, Invalides

Cathédrale SAINT-LOUIS
Jeudi 23 janvier 2020, 20h

Sigismund von Neukomm
Missa di Requiem en ut mineur, A la mémoire de Louis XVI

(1813/1815)
Symphonie Héroïque, opus 19 (1816)

Solistes :
Alice Ferrière, Soprano

Sacha Hatala, mezzo
Sébastien Obrecht, ténor

http://www.classiquenews.com/video-extraits-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-joue-la-symphonie-a-17-parties-de-gossec-avril-2015/
http://www.classiquenews.com/video-extraits-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-joue-la-symphonie-a-17-parties-de-gossec-avril-2015/
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Sydney Fierro, baryton

Chœur et Orchestre Sorbonne Université (C.O.S.U)
Bruno Procopio, direction

 

 

 

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://saisonmusicale.musee-armee.fr/concert.html#!2019-2020&R
equiem-pour-le-Congres-de-Vienne

Cycle «  Canons de l’élégance et trompettes de la renommée »
saison musicale des Invalides / Musée de l’Armée

Chœur et Orchestre Sorbonne Université (C.O.S.U)
Sébastien Taillard, direction musicale

Ariel Alonso, chef de chœur

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

APPROFONDIR

 

NEUKOMM sur CLASSIQUENEWS

La  Résurrection  (1828),  oratorio  préwébérien  ressuscité  à
Tourcoing en janvier 2019
http://www.classiquenews.com/toucoing-la-resurrection-de-neuko

http://saisonmusicale.musee-armee.fr/concert.html#!2019-2020&Requiem-pour-le-Congres-de-Vienne
http://saisonmusicale.musee-armee.fr/concert.html#!2019-2020&Requiem-pour-le-Congres-de-Vienne
http://www.classiquenews.com/toucoing-la-resurrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/


mm-le-couronnement-de-mozart/

La Résurrection (1828) recréé à Boucherville, Québec, juin
2018
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-boucherville
-quebec-le-5-juin-2018-festival-classica-mozart-neukomm/

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

BRUNO PROCOPIO

Entretien  :  aux  origines  de  l’odyssée  symphoniques,  les
classiques à redécouvrir…
http://www.classiquenews.com/maestros-bruno-procopio-aux-origi
nes-de-la-matiere-symphonique-entretien/

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

LE REQUIEM pour Louis XVI de Neukomm (Jean-Claude Malgoire,
2016)
http://www.classiquenews.com/cd-critique-neukomm-requiem-pour-
louis-xvi-malgoire-1-cd-alpha-2016/

 
 

http://www.classiquenews.com/toucoing-la-resurrection-de-neukomm-le-couronnement-de-mozart/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-boucherville-quebec-le-5-juin-2018-festival-classica-mozart-neukomm/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-boucherville-quebec-le-5-juin-2018-festival-classica-mozart-neukomm/
http://www.classiquenews.com/maestros-bruno-procopio-aux-origines-de-la-matiere-symphonique-entretien/
http://www.classiquenews.com/maestros-bruno-procopio-aux-origines-de-la-matiere-symphonique-entretien/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-neukomm-requiem-pour-louis-xvi-malgoire-1-cd-alpha-2016/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-neukomm-requiem-pour-louis-xvi-malgoire-1-cd-alpha-2016/


POLSKA : Festival à la Cité
musicale  METZ  :  14  –  24
janvier 2020

METZ, Arsenal : Festival POLSKA
! 14 – 24 janvier 2020. 10 jours
de musique polonaise à l’Arsenal
de Metz. Après « Osez Haydn » en
nov  dernier,  voici  un  autre
temps  forts  de  la  saison  2019
2020 de la Cité musicale-METZ.
Après  l’Italie  la  saison

dernière, voici un autre focus sur la culture d’un pays dont
le peuple a migré vers la Lorraine : la Pologne. Pleins feux
donc  sur  la  musique  polonaise  .  Aux  côtés  des  illustres
désormais  célèbres  :  Chopin,  Penderecki  ou  Górecki,  voici
d’autres  tempéraments  à  connaître  absolument,  ambassadeurs
d’une sensibilité à nulle autre semblable… le héros national
de Gdansk, Kaspar Förster qui fut chanteur réputé autant que
compositeur au XVIIe siècle ; Zygmunt Krauze, qui interprète
au piano ses propres pièces, et Mieczysław Weinberg, ami de
Chostakovitch.  La  Pologne  actuelle  n’est  pas  avare  en
interprètes, à l’image du contre-ténor Jakub Józef Orliski,
nouvelle  star  du  monde  lyrique  (surtout  baroque).  Ou  les
figures du jazz contemporain que sont le saxophoniste Maciej
Obara et l’étonnante bassiste Kinga Glyk.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/polska-festival-a-la-cite-musicale-metz-14-24-janvier-2020-2/
https://www.classiquenews.com/polska-festival-a-la-cite-musicale-metz-14-24-janvier-2020-2/
https://www.classiquenews.com/polska-festival-a-la-cite-musicale-metz-14-24-janvier-2020-2/
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska


______________________________________________________________
__________________________________

 

Réservez dès à présent pour le concert d’ouverture de POLSKA à
METZ :

Concert d’ouverture festival POLSKA
Mardi 14 janvier 2020, 20h

Jokub Józef ORLINSKI, Il Pomo d’Oro
Grande salle, Arsenal

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/facce-damore

Présentation du concert

Baroque… La passion n’a pas de frontières : c’est ce que
démontrent le contre-ténor Jakub Józef Orliński et l’ensemble
Il Pomo d’Oro, dans un programme consacré à l’évolution de
l’opéra italien à travers l’Europe. Des maîtres transalpins
aux  compositeurs  allemands  (en  particulier  Haendel),  les
musiciens  présentent  quelques-uns  des  plus  étourdissants  «
Visages  de  l’amour  de  l’opéra  »,  entre  grandes  pages  du
répertoire  et  inédits.  Voix  et  présence  marquantes,  Jakub
Józef  Orliński  a  remporté  l’adhésion  des  deux  côtés  de
l’Atlantique, élu d’ailleurs « star d’opéra la plus glamour du
monde » par le journal britannique The Telegraph.

Facce d’amore
Il Pomo d’oro

direction : Maxim Emelyanychev
contre-ténor : Jakub Józef Orliński

Arsenal de METZ, Grande Salle
Airs d’opéras de Francesco Cavalli, Georg Friedrich Haendel,
Giovanni Bononcini, Johann Adolph Hasse, Francesco Bartolomeo

Conti…
Durée : 1h20 + entracte

Tarif B, de 8 à 34 €

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/facce-damore
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/facce-damore
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/facce-damore


 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Dans le cadre du temps fort Polska !
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska

PASS Polska !
– 30 % à partir de 3 spectacles
choisis parmi les concerts du temps fort

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska
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Opéra de Nice. Nouveau Cosi
fan Tutte de MOZART

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/polska
https://www.classiquenews.com/opera-de-nice-nouveau-cosi-fan-tutte-de-mozart/
https://www.classiquenews.com/opera-de-nice-nouveau-cosi-fan-tutte-de-mozart/


NICE, Opéra. Mozart : COSI FAN
TUTTE,  17  –  23  janv  2020.
Le dernier opéra de Mozart conçu
avec  Da  Ponte  est  un  dramma
giocoso  en  deux  actes  ;  le
livret  reprend  le  thème  d’un
ouvrage précédent composé par un
Salieri  très  en  verve  et  vrai
rival  de  Mozart  à  Vienne  :
l’école des jaloux / La Scuola
degli  Gelosi  chez  Salieri

(Venise, 1779) devient l’école des amants chez Mozart et Da
Ponte ; la musique de Wolfgang exprime les vertiges du cœur
humain, la puissance du désir et des attractions dangereuses.
Ici le cynisme et la sagesse lucide, celle de Don Alfonso,
vieux  séducteur  qui  connaît  le  cœur  humain,  éveille  les
consciences des trop naifs jeunes amants, Gugielmo le baryton
et Ferrando le ténor. Alfonso a t il raison de déclarer les
femmes volages et infidèles ? Qui sera fidèle aux serments
passés ? Il suffit que passent deux beaux orientaux et tout
éclate ; les couples du début ne seront plus ceux de la fin…
entre temps, les amants auront appris la leçon sans artifice
d’un philosophe amoureux trop conscient des lâchetés du cœur…
La production niçoise réunit plusieurs jeunes interprètes à
suivre. Sous la baguette de Roland Böer, Hélène Carpentier
(lauréate du dernier Concours Voix Nouvelles, ici Despina) ;
la pulpeuse et pétillante soprano Anna Kasyan (Fiordiligi) et
Carine  Séchaye  (Dorabella),  ainsi  que  de  Roberto  Lorenzi
(Guglielmo) et Pierre Derhet (Ferrando) et Alessandro Abis
(Don Alfonso).

http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/mozart-opera-de-nice-classiquenews-critique-annonce-opera-classiquenews-cosi-fan-tutte_489.jpg


Approfondir : LIRE notre critique CD
La Scuola degli Sposi de Salieri, chef
d’oeuvre  méconnu  de  l’époque  des
Lumières…  Sous étiquette DHM, cette
«  école  des  jaloux  »  /  Scuola
de’Gelosi  de  Salieri  (qui  annonce
l’école des amants, ou Cosi fan tutte
de  Mozart  plus  tardif)  mérite
assurément le meilleur accueil comme
il confirme le talent désormais bien
installé  d’un  chef  et  de  son  ensemble  parmi  les  nouveaux
défenseurs  des  répertoires  baroques,  classiques,
préromantiques… Voici sans conteste un nouveau joyau lyrique
révélé grâce au chef Werner Ehrhardt et son ensemble L’Arte
del  Mondo;  les  musiciens  poursuivent  ainsi  un  partenariat
discographqiue avec DHM / Sony classical, plutôt bénéfique.
CLASSIQUENEWS avait distingué d’un CLIC précédent, la Clemenza
di Tito (non de Mozart mais de Gluck, enregistré deux ans
auparavant en 2013). On retrouve ici, la même pétillance, la
poursuite d’un esprit flexible et enjoué qui s’avère des mieux
expressifs sur la scène comique ; à l’acuité expressive de
l’orchestre  répond  la  fine  caractérisation  des  solistes,
soucieux d’articulation, ambassadeurs d’un réalisme théâtral
qui réjouit.

______________________________________________________________
__________________________________

4 dates à l’Opéra de Nice
17, 19, 21, 23 janvier 2020
RESERVEZ VOTRE PLACE

http://www.opera-nice.org/fr/evenement/489/cosi-fan-tutte

______________________________________________________________
__________________________________

Fiordiligi : Anna Kasyan
Dorabella : Carine Séchaye

http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.classiquenews.com/cd-annonce-salieri-la-scuola-degelosi-werner-ehrahardt-3-cd-dhm-2015/
http://www.opera-nice.org/fr/evenement/489/cosi-fan-tutte
http://www.opera-nice.org/fr/evenement/489/cosi-fan-tutte


Guglielmo : Roberto Lorenzi
Ferrando : Pierre Derhet

Despina : Hélène Carpentier
Don Alfonso : Alessandro Abis

Orchestre Philharmonique de Nice
Chœur de l’Opéra de Nice

Direction Musicale : Roland Böer

Mise en scène et lumières : Daniel Benoin

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Présentation par l’Opéra de Nice / Côte d’Azur :

Opera buffa en deux actes K 588
Livret de Lorenzo Da Ponte
Création au Burgtheater de Vienne le 26 janvier 1790
Chanté en italien, surtitré en français
Nouvelle  production  en  coproduction  avec  Anthéa  Théâtre
d’Antibes

«  Così  fan  tutte  »,  «  Elles  font  toutes  ainsi  »,
prétend  cyniquement  Don  Alfonso  devant  ses  jeunes  amis.
Entendons : « Elles nous seront toutes infidèles ». Bien sûr,
Ferrando et Guglielmo protestent de la constance de leurs
compagnes.   L’intrigue  s’engage,  suivant  les  conventions
théâtrales du temps : ils annonceront leur départ à la guerre,
puis reviendront sous l’apparence de soldats albanais, chacun
essayant de séduire la maîtresse de l’autre.

http://www.opera-nice.org/fr/evenement/489/cosi-fan-tutte
http://www.opera-nice.org/fr/evenement/489/cosi-fan-tutte


On  raconte  que  l’Empereur  Joseph  II  lui-même,  amusé  par
l’histoire de deux officiers qui avaient échangé leurs femmes,
souffla  le  thème  de  Così  fan  tutte  à  Mozart  et  à  son
librettiste, l’abbé Da Ponte. Mais cet opéra, à la saveur
douce-amère, à la fois léger et désespéré, va bien au-delà de
l’anecdote qui ne fait guère honneur aux hommes. Les quatre
protagonistes  passent  par  l’indignation,  la  pitié,  le
libertinage,  la  résignation,  les  déchirements  du  cœur,  la
colère, jusqu’à ce que les masques tombent et que les couples
se reforment, leurs illusions perdues…
Homme ou femme, qui n’a pas été partagé entre sa fidélité, son
sens du devoir et le désir, entre l’amour et les appétits du
corps ? C’est le dilemme de cette Scuola degli amanti, cette «
école de ceux qui aiment ».

La Maîtrise de Radio France
au TAP POITIERS
POITIERS, TAP. Sam 18 janv 19, Maîtrise de RADIO FRANCE. La
Maîtrise  de  Radio  France,  fleuron  des  phalanges  de  Radio
France avec les deux orchestres maison : le National de France
et le Philharmonique, fait escale à Poitiers dans un programme
éclectique et emblématique de son niveau d’excellence. Sous la
direction de Sofi Jeannin, les jeunes chanteurs évoquent la
riche histoire musicale anglaise, inspirée par le temps de
Noël : des hymnes chorales du Rig Veda de Gustav Holst, … à la
fameuse Ceremony of Carols de Benjamin Britten. Le programme a
cappella  ou  accompagné  à  la  harpe,  confirme  la  puissance
expressive du collectif, sa capacité à exprimer la magie des
partitions…

 

https://www.classiquenews.com/la-maitrise-de-radio-france-au-tap-poitiers/
https://www.classiquenews.com/la-maitrise-de-radio-france-au-tap-poitiers/


 

______________________________________________________________
__________________________________
POITIERS, TAP auditorium
Sam 18 janvier 2020, 16h30
Maîtrise de RADIO FRANCE : BRITTEN, PUTT, HOLST

RESERVEZ
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-franc

e/

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
Programme :

 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-france/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-france/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-france/
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-france/


Benjamin Britten : A Ceremony of Carols op. 28

Alastair  Putt  :  Under  the  Giant  Fern  of  Night  (création
française)

Imogen Holst : Six Christmas Carols

Gustav Holst : Ave Maria pour double chœur a cappella, hymnes
chorales du Rig Veda

 

Iris Torossian, harpe

Maîtrise de Radio France

Sofi Jeannin, direction

 

Présentation du programme

 

LES BRITANIQUES AU TEMPS DE NOËL… Le programme est éclectique
: il met en avant les possibilités expressives de la Maîtrise
de Radio France. En témoigne ce parcours hors normes inspiré
par les chants de Noël et de la Nativité, dont les jalons se
nomment Britten, Alastair Putt, Gustav Holst et sa fille,
Imogen… soit plusieurs tempéraments britanniques de première
valeur.

 



De BRITTEN à HOLST, père et fille… De retour en
Angleterre (mars 1942), sur le paquebot qui le
ramène  dans  sa  patrie,  Britten,  pacifiste
convaincu,  découvre  le  recueil  The  English
Galaxy of Shorter Poems, dont il extrait les 10
textes  du  cycle  choral  «  A  Ceremony  of
Carols ». Inspirés par l’esprit de Noël, et
profondément  ancrés  dans  le  contexte  de  la

Nativité, ce sont plusieurs volets d’un hymne de paix, serein
et  calme,  à  mille  lieues  de  sa  traversée  de  l’Atlantique
plutôt  agitée.  Les  voix  d’enfants,  la  harpe,  le  rythme
entêtant, hypnotique, suspendu de la basse obstinée convoquent
immédiatement la magie et la ferveur. Le compositeur plus
connu pour ses opéras et son War Requiem exprime le temps du
recueillement voire de l’émerveillement. 

 

Pour  le  Finchley  Children’s  Music  Group  (FCMG),  choeur
d’enfants  au  nord  de  Londres,  fondé  par  Britten,  le
compositeur qui est aussi guitariste et ténor, Alastair Putt
compose le cycle de 6 chœurs « Under the Giant Fern of Night
(« Sous la Grande Fougère de la nuit ») pour les 60 ans du
FCMG mais aussi les 60 ans de la … NASA. La création a eu lieu
le 13 janvier dernier au Queen Elizabeth Hall de Londres. Les
6  poèmes  choisis  sont  de  la  montréalaise  Rebecca  Elson,
professeure  d’astronomie  à  Cambridge,  mais  aussi  poétesse,
disparue prématurément en 1999 : ils évoquent l’espace et les
confins du cosmos. Dans l’ordre : Dark Matter, Girl with a
Balloon, Turning Nightward, When You Wish Upon a Star, Let
There Always Be Light et Notte di San Giovanni.

 

 

Imogen Holst est la fille du compositeur Gustav Holst, auteur
de la célèbre fresque symphonique dramatique et spectaculaire,

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/09/benjamin_britten_vieux.jpg


Les Planètes (composée pendant la première guerre mondiale, en
1916). Née en 1907, Imogen obligée de renoncer à une carrière
de pianiste (problème au bras droit), se destine comme son
père à la composition ; elle rejoint Benjamin Britten pour
travailler  avec  lui,  et  participer  au  déroulement  de  son
festival  dans  le  Suffolk,  Aldeburgh  dont  elle  devient  la
directrice artistique. Les enfants de la Maîtrise de Radio
France chantent 3 « carols » (d’après le terme carole qui en
vieux français désigne une ronde dansée) : Coventry Carol
(évocation du massacre des Innocents), A Virgin most pure (la
Vierge Marie) et Wassail Song (selon le rite de générosité du
« wassailing » où l’on ouvre sa porte au temps de Noël pour
offrir un breuvage réconfortant servi dans un « wassail bowl
»).

 

 

Le  père,  Gustav  Holst  s’intéresse  à  l’Ave
Maria  et  aux  Hymnes  choraux  du  Rig  Veda,
successivement en 1900 et 1910. Rien à voir
avec Les Planètes dont le souffle orchestral
avait inspiré toutes les musiques de films des
années 1980, jusqu’à la Guerre des étoiles de
John Williams pour G Lucas. Dans l’Ave Maria
(sa première œuvre éditée), Holst célèbre la
mémoire de sa mère Clara qui fut pianiste et chanteuse. Le Rig
Veda lui inspire tout un cycle de partitions introspectives et
méditatives d’une force « picturale » irrésistible très proche
de ses opéras Sita (1901) puis Sàvitri (1908), d’après le
Mahâbhârata.  On  y  retrouve  cet  idéal  de  pureté  et  de
scintillement intérieurs proche de Ravel, son contemporain et
son modèle.

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/12/Gustav_Holst.jpg


 

 

______________________________________________________________
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TEASER VIDEO :

 

 

 

Sofi Jeannin dirige la Maîtrise de Radio France dans « There
is no Rose » (Il n’est pas de rose), extrait de « A Ceremony
of  Carols  »  de  Benjamin  Britten,  avec  la  harpiste  Iris
Torossian. OCT 2016

 

 

 

 

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/maitrise-de-radio-france/


 

 

CD, critique. SHEKU : ELGAR :
Concerto  pour  violoncelle
(LSO,  Rattle  –  1  cd  DECCA
2019)
CD,  critique.  SHEKU  :  ELGAR  :
Concerto  pour  violoncelle  (LSO,
Rattle – 1 cd DECCA 2019). DECCA a
bien  raison  de  développer  un
marketing  de  personnalité,
s’agissant du violoncelliste Sheku
(Kanneh-Mason,  de  son  nom  en
développé), le concept est direct
et immédiatement porteur : SHEKU,
cinq  lettres  qui  composent  une
très forte individualité dont on
apprécie  le  sens  de  la  mesure
comme de la finesse. Rattle parle même d’un « poète »… on
aimerait  bue  le  chef  suive  ici  le  soliste  sur  les  ailes
nuancées de la musique… Car le violoncelliste britannique est
bien  une  sensibilité  affirmée,  au  chant  intérieur
indiscutable. Cela s’entend d’emblée à travers les 10 pièces
de  ce  programme  plutôt  varié  et  consistant,  et  parfois
singulièrement  intimes.  Le  Concerto  d’Elgar  (opus  85)  est
dense, entièrement dévolu au chant solo du violoncelle, ce dès
l’Adagio d’ouverture. L’écriture est serrée, faire valoir de

https://www.classiquenews.com/cd-critique-sheku-elgar-concerto-pour-violoncelle-lso-rattle-1-cd-decca-2019/
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https://www.classiquenews.com/cd-critique-sheku-elgar-concerto-pour-violoncelle-lso-rattle-1-cd-decca-2019/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/sheku-violoncelle-review-critique-cd-classiquenews-decca-clic-de-classiquenews-ELGAR-london-symph-orchestra.jpg


l’expressivité parfois âpre de l’orchestre ; un peu trop épais
dans  la  lecture  de  Rattle  avec  le  LSO  (London  Symph
Orchestra). L’agilité et la précision du soliste exprime son
jeu éloquent et habité, qui contraste souvent avec le bloc,
dur et « pompier » de l’orchestre ; distinguons de fait,
l’agilité aérienne et pleine de subtilité qui révèle chez
Sheku, un talent pour une volubilité arachnéenne.

Ayant joué par le royal wedding en 2018 (le mariage de Harry
et Meghan), Sheku a gagné en peu de temps un surcroît de
célébrité,  comme  en  son  temps  une  certaine  soprano
australienne Kiri te Kanawa pour le mariage de Lady Diana. Le
jeune violoncelliste britannique né en avril 1999, à peine âgé
de 20 ans donc, fait montre d’une troublante maturité qui
s’affirme  dans  la  profondeur  d’un  jeu  discret,  direct,
volubile et très articulé, sans fard ni effets. Cet équilibre
et  cet  esprit  de  la  mesure  intériorisée,  ce  son  enfin,
souverain par sa sincérité, se déploient véritablement dans
l’Adagio  d’Elgar,  dont  les  qualités  sont  mélodiques  et
introspectives.  Le  tact,  la  pudeur  écartent  –  très
heureusement -, tout affèterie, ailleurs souvent automatique,
soulignant chez Elgar sa solennité plutôt que ses brûlures
méditatives (développées jusqu’à la fin du dernier mouvement
Allegro,  presque  bavard  où  l’on  sent  chez  le  violoncelle
l’envie d’en découdre sans conclure vraiment). Sheku se montre
souple,  fin,  et  presque  racé,  d’une  sonorité  de  fait
filigranée, élargie qui semble étendre et détendre le temps
avec une clarté dans le geste, captivante.

L’interprète  sait  varier  son  jeu  :  tout  en
souplesse, rondeur, vibration, introspection dans
la  Romance  de  ce  volet  majeur  Elgar.  Même
souplesse  et  finesse  de  son  vibrato,  doué  de
phrasés  intérieurs  dans  Nimrod  des  Enigma

varations d’ELGAR : la pudeur du geste, l’éloquence rentrée et
pourtant très intense font mouche. Sheku convainc, car Elgar
lui va comme un gant sur une main preste.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_200.jpg


 

 

 

______________________________________________________________
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VIDEO PEOPLE / SHEKU joue au mariage royal de 2018 (Harry &
Meghan) :

 

 

 

Commentaire : The footage was taken from St George’s Chapel,
Windsor for the wedding of the Duke and Duchess of Sussex.
Sheku Kanneh-Mason performs von Paradis’ ‘Sicilienne in E Flat
Major’, Fauré’s ‘Après Un Rêve’ and Schubert’s ‘Ave Maria’.

______________________________________________________________
__________________________________

VIDEO

 

 

 



Music video by Sheku Kanneh-Mason performing Traditional: Blow
The Wind Southerly (Arr. Kanneh-Mason). © 2020 Decca Music
Group Limited

 

 

 

 

CD,  critique.
«  Sheherazade  »,  Alireza
Mashayekhi,  Layla  Ramezan,
piano,  Djamchid  Chemirami,
narration,  Keyvan  Chemirami,
zarb et santur (1 cd Paraty,
2019)
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CD, critique. « Sheherazade »,
Alireza  Mashayekhi,  Layla
Ramezan,  piano,  Djamchid
Chemirami,  narration,  Keyvan
Chemirami, zarb et santur (1 cd
Paraty,  2019)  –  Voici  avec  ce
disque  paru  fin  2019,  une
invitation  au  voyage,  une
évasion vers un ailleurs hors du
temps,  hors  du  monde.  La
pianiste iranienne Layla Ramezan
signe  ici  avec  Sheherazade,

œuvre maîtresse du compositeur Alireza Mashayekhi (1940), le
deuxième volume de son anthologie de « 100 ans de musique
classique iranienne » (4 CD). Elle nous transporte dans une
Perse lointaine et éternelle, où le piano, symbole culturel
occidental par excellence, entrelace ses sonorités avec celles
du zarb et du santur, sous les improvisations délicates de
Keyvan  Chemirami,  et  avec  la  voix  de  son  père,  Djamchid
Chemirami, dans une narration semblant venir de la nuit des
temps, quoiqu’écrite par le compositeur.

Layla Ramezan : le piano aux
1001 couleurs…

L’œuvre composée en 1992 est un modèle d’heureux mariage entre
modernité  et  tradition:  on  apprend  dans  le  livret  que  le
piano, loin de pouvoir traduire avec ses demis-tons égaux les
intonations persanes dans leurs micro-inflexions, leurs micro-
intervalles a cependant été en Iran un instrument important au
XIXème siècle, et a joué un rôle prépondérant au XXème siècle
dans la fusion de la musique savante traditionnelle et de la
musique  classique  européenne.  Partant  de  l’écriture
monophonique de la musique persane, Mashayekhi bâtit une riche
polyphonie  tout  en  l’intégrant  dans  l’architecture,  ou  la

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/01/LRamezan_Sheherazade_COUV_HM-300x300.jpg


trame de ses pièces. Cela est particulièrement manifeste dans
celle intitulée « The escape », la plus développée de toutes.
L’instrument-roi en perd son européenne teinture prenant une
couleur orientale sous les doigts de Layla Ramezan. Cette
artiste voyageuse, passée par la France et établie en Suisse,
mais restée iranienne dans l’âme et dans sa chair, incarne à
merveille cette musique si particulière dans ses sonorités,
ses rythmes, et le temps musical qui lui est propre. Elle nous
ouvre les portes de ses neuf pièces sur un monde de poésie et
de raffinement. On y entre comme dans un rêve qui nous prend
dans les mailles de son mystère, de ses résonances, et de ses
scènes imaginaires. Il n’y a qu’à se laisser porter par la
voix envoutante de D. Chemirami, et se laisser envelopper des
sonorités  de  brocart  que  la  pianiste  obtient  formant  une
palette  extraordinairement  variée,  qui  évoquent  les
personnages du récit en leur for intérieur: résonances de
bronze dans « The battle », que des aigus graciles dans leur
vif argent s’emploient à désarmer, discontinuité sonore et
rythmique dans « The fury » figurant l’égarement, rêveurs
accords  consonants  dans  «  Beyond  the  clouds  »,  dialogue
subtile de la grâce et du drame dans « The mirage ». Layla
Ramezan en conteuse et peintre, magicienne et poétesse, nous
conduit  aux  confins  des  portes  du  désert,  dans  une  autre
respiration du monde, où la musique dans ses abandons et ses
tensions invite à la méditation, au lâcher-prise, et à la
rencontre d’une part de soi-même, à l’instar de cet ancien roi
perse.  Hors  des  bruits  du  temps  présent,  il  nous  suffit
d’entrer dans les nuits de Sheherazade…

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 



 

CD, critique. « Sheherazade » by Alireza Mashayekhi, Layla
Ramezan plays 100 years of iranian piano music. volume 2. (1
cd Paraty, 2019).

 

VIDÉO :

https://www.youtube.com/watch?v=D-KSxOBXlRA

CD,  critique.  MAHLER  :
Symphonie n°8 – Philadelphia
Symphony  Orchestra,  Nézet
Séguin  (2016  –  1  cd  DG
Deutsche Grammophon).

CD, critique. MAHLER : Symphonie
n°8  –  Philadelphia  Symphony
Orchestra, Nézet Séguin (2016 –
1 cd DG Deutsche Grammophon)  –
 PARTIE  I.  Percutante  et
nerveuse, voire d’une véhémence
clairement  assumée,  avec  des
tutti  et  une  ligne  des  cordes
marcato,  la  lecture  de  Nézet
Séguin  ne  manque  ni  de
dramatisme  ni  d’intensité,  ni
d’élans  tendres  voire  éperdus,

en particulier dans le « Veni Creator spiritus », dont il fait
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un appel, une aspiration au sublime et à la transcendance,
avec un sentiment d’urgence collectif, absolument délectable.
Les troupes trépignent même, jusqu’au début de 4 (Tempo 1) où
les instruments marquent un premier jalon dans ce cheminement
qui convoque des forces colossales à l’échelle du cosmos,
avant  que  les  solistes  n’expriment  une  nouvelle  phase  de
requête partagée (Infirma nostri corporis).

 

 

Mars  2016  :  Les  «  Mille  »  à
Philadelphie
Yannick  Nézet-Séguin  articule  et
cisèle
l’élan  spirituel  de  la  Symphonie
n°8
 

 

En vrai chef lyrique, Nézet-Séguin aborde les « Mille » comme
une  vaste  cantate,  ou  un  oratorio  d’une  fraternité
revendiquée, vindicative, dont la supplique et les prières
sont amplifiées par les 6 solistes, d’autant que les choeurs
(« Accende lumen sensibus ») savent non pas articuler le texte
mais le projeter et le déclamer avec une acuité expressive,
habitée,  incarnée,  superbe  elle  aussi.  Le  talent  du  chef
bâtisseur et architecte s’impose dans la construction et la
structuration ferme de cette séquence (la plus longue : plus
de 5 mn)… abyssale et vertigineuse. La plus impressionnante de
cette première partie. L’Apocalypse et le Jugement dernier s’y
trouvent  fusionnés  en  un  sentiment  de  fièvre  collective



admirablement  articulé,  !parfois  cependant  trop  continument
forte), mais quel souffle et quelle sensation d’héroïsme et de
fraternité combattive. Portée par une impérieuse nécessité,
jusqu’à  la  conclusion  de  cet  hymne  de  vie,  vraie  force
jaillissante.

PARTIE II. Le début du Faust décrit très attentivement le
dénuement dans la montagne, avec force détails et une belle
acuité instrumentale là encore… digne d’un opéra, fantastique,
romantique,  habité  par  cette  conscience  panthéiste,  proche
d’un Berlioz, que fait scintiller la direction intense et
dramatique de Nézet Séguin. Du grand art.
Les tempi sont larges et volontiers étirés pour que le grand
souffle et l’alchimie du Mystère se réalisent. La séquence
définit le format du paysage en question, lui aussi étagé,
dans un espace étendu à perte de vue, vacuum aux perspectives
infinies… aucun doute, Nézet-Séguin est un architecte hors
normes. Tout le début respire et s’exhale avec une sérénité
comme  hallucinée,  elle  aussi  très  habitée,  comme  si  nous
nagions  dans  les  cercles  suspendus  d’un  Purgatoire  que
déssille bientôt chacun des airs solistes, traités comme dans
un  opéra  :  dès  12,  avec  l’air  transi,  amoureux  de  Pater
Ecstaticus (le baryton – Markus Werba, est un peu droit et
court), dont la vibration est encore davantage amplifiée par
l’air  de  Pater  Profundus  qui  suit,  et  ses  évocations
naturalistes  (basse  un  peu  écrasée  et  engorgée)…
Le flux orchestral exprime une énergie très bien canalisée qui
témoigne du souci de clarté et de structuration du chef.
Fin et détaillé, le maestro se montre d’une tendresse ardente
et vivifiante dans la conduite du choeur « Jene Rosen », dont
l’allant,  le  brio,  la  tension  sont  impeccables.  Dans  la
succession des tableaux avec le double choeur et les solistes,
Mahler s’engage sur des cimes lyriques avant lui cultivées par
Wagner et Richard Strauss : profusion active et nerveuse du
flux  orchestral,  scintillement  dans  la  texture,  harmonies
rares qui conduisent les choeurs (adultes et d’enfants), avant
et  après  la  vision  du  Doctor  Marianus,  face  à  la  Mater



rayonnante;  littéralement  embrasé  par  son  évocation  (plage
19), prémisse de son invocation à la Déesse Mater (plage 31,
après l’intervention de Mater Gloriosa, plage 30).
Le comble de l’élégance tendre est atteint dans l’exposé de la
Mater gloriosa, déité enfin visible et audible (plage 21), aux
cordes et cors, souples, étirés (harpes caressantes)… en un
flux  melliflu  d’une  souplesse  qui  rayonne  de  lumineuse
quiétude. L’élévation du corps transcendé de Faust, et son
accueil dans le sein du Paradis final est réalisé dans la
prière éthérée de Mater Gloriosa (soprano clair et naturel de
Lisette  Oropesa,  de  loin  la  meilleure  soliste  d’une
distribution  bancale),  enfin  dans  l’air  du  ténor  (Doctor
Marianus), aux cordes océaniques et voluptueuses.
Dans  la  dernière  séquence,  celle  de  l’Apothéose  de  Faust
(après celle de Marguerite), Nézet-Séguin opte pour un tempo
extrêmement lent, qui cisèle chaque couleur, amplifie le geste
du choeur implorant et miséricordieux.

 

 

VIDEO : 8è Symphonie de Mahler par Yannick Nézet-Séguin /
Philadelphia Orchestra (mars 2016) :

 

 

 

 

De toute évidence malgré un plateau de solistes perfectibles
(baryton,  basse,  ténor  en  particulier),  la  puissance  et
l’implication de cette lecture sont indéniables. Réalisé pour
le centenaire de la création de la partition mahlérienne aux
USA, par l’Orchestre de Philadelphie, cet enregistrement live,
de  mars  2016,  confirme  que  Nézet-Séguin  n’usurpe  pas  sa



réputation de chef lyrique et symphonique ; il est doué d’une
ferveur communicative et d’un sens évident de l’architecture
et du drame. Sa vision éclaire ce en quoi la 8è symphonie de
Mahler est bien cette formidable machine à rédemption, d’une
fraternité enveloppante et irrésistible. Cet Everest en deux
parties  qui  évoque  l’élévation  des  corps  mortels,
accomplissant le destin final de Faust, enfin sauvé, est bien
le sommet de son œuvre symphonique car tout ce qui a précédé,
comme  le  dit  Mahler  lui-même,  n’est  qu’un  préalable  qui
prépare à ce chef d’œuvre. Voici donc un opus captivant aux
côtés  des  projets  qui  réunissent  DG  et  le  Philadelphia
Orchestra  autour  de  l’intégrale  des  Symphonies  et  des
Concertos  pour  piano  de  Rachmaninov  (avec  pour  soliste  :
l’excellent Daniil Trifonov : enregistrements déjà édités et
critiqués sur classiquenews : Concertos pour piano 1 et 3 –
CLIC de CLASSIQUENEWS). Parution annoncée le 31 janvier 2020.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. MAHLER : Symphonie n°8 – Philadelphia
Symphony Orchestra, Nézet Séguin (LIVE, mars 2016).
Symphony No. 8 /«  Symphony of a Thousand » –
Symphonie  des  Mille,  n°8  –  The  Philadelphia
Orchestra  –  Yannick  Nézet-Séguin,  direction.
Int. Release 17 Jan. 2020 – Parution France : 31 janvier 2020.
1 cd DG Deutsche Grammophon 0289 483 7871 5

Distribution :
Solistes : Angela Meade, Erin Wall, Elizabeth Bishop, Lisette
Oropesa, Mihoko Fujimura, Anthony Dean Griffey, Markus Werba,
John Relyea,

The American Boychoir,
Westminster Symphonic Choir,
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The Choral Arts Society of Washington,
Philadelphia Orchestra,
Yannick Nézet-Séguin, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

 

La SYMPHONIE n°8 en VIDÉO :
VOIR  notre  reportage  vidéo  exclusif  :  Alexandre  Bloch  et
l’Orchestre National de Lille jouent la Symphonie n°8 des
Mille de Gustav Mahler (Munich, 1910) au Nouveau Siècle de
Lille (20, 21 nov 2019) :

 

 

 

http://www.classiquenews.com/onl-lille-8e-symphonie-de-mahler-reportage-nov-2019/


 

 

 

 

TOURCOING,  ALT  :  nouvelle
Etoile de Chabrier
TOURCOING,  7  –  11  fév  2020.
CHABRIER  :  L’Étoile.  Nouvelle
production.  Dadaïste,  loufoque,
fantasque,  en  réalité  de  pure
fantaisie,  l’inspiration
de  Chabrier  mêle  et  Mozart  et
Offenbach  en  un  délicieux
théâtre  poétique  (Verlaine  a
participé au livret). Cette nouvelle production de son opéra
comique L’étoile (1877) présentée par l’Atelier Lyrique de
Tourcoing,  jamais  en  reste  d’un  défi  nouveau,  devrait  le
démontrer en février 2020 (3 représentations). 7 ans après la
défaite national, les esprits s’éloignent du « teuton » Wagner
(jugé suspect, au moins jusqu’au début des années 1890) et
recherchent à régénérer le genre lyrique dans de nouveaux
sujets, et de nouveaux formats. « La Ballade des gros dindons
», « La Pastorale des cochons roses »… sont autant de titres
qui soulignent la facétie souveraine d’un Chabrier, original,
 iconoclaste, inclassable. Réformateur mais raffiné. Dans une
tyrannie orientale de pur fantasme, orchestrée par le Roi Ouf
1er, fou délirant égocentrique, on évite toute contestation au
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pouvoir pour éviter d’être condamné à mourir empâlé !

 

 

Sous le règne du rire et de
la poésie…

La fabrique du Nord
L’Atelier Lyrique de

Tourcoing
présente une nouvelle

production de L’Etoile de
Chabrier

 

 

Au pays de l’absurde, qui épingle en réalité la folie humaine,
Chabrier durcit le portrait du potentat insupportable : le
souverain est fou d’astrologie, plus enclin à suivre ce que
disent les astres, plutôt que de servir son peuple.

Car le compositeur qui connaît ses classiques français comme
Wagner et la mécanique du bel canto, écrit un cycle de perles
lyriques inoubliables comme La Romance de l’étoile de Lazuli,
les  Couplets  du  pal  (le  supplice  officiel).  La  nouvelle
production à Tourcoing devrait laisser se déployer la finesse
d’une écriture taillée pour la surprise poétique, le vertige
facétieux… l’insolence et la sincérité.



 

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

3 représentations à Tourcoing
Vendredi 7 février 2020 / 20h

Dimanche 9 février 2020 / 15h30
Mardi 11 février 2020 / 20h

Tourcoing
Théâtre Municipal Raymond Devos

RÉSERVEZ
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Lazuli : Ambroisine Br
La Princesse Laoula : Anara Khassenova

Aloès Juliette : Raffin-Gay
Le Roi Ouf 1er : Carl Ghazarossian

Hérisson de Porc-épic : Nicolas Rivenq
Siroco : Alain Buet

Tapioca : Denis Mignien
Le Chef de la police : Denis Duval (comédien)

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande écurie et la Chambre du Roy

(Fondateur Jean Claude Malgoire)
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Direction musicale : Alexis Kossenko

Mise en scène : Jean-Philippe Desrousseaux

Assistant à la mise en scène :  Denis Duval

Décors : Jean-Philippe Desrousseaux,
François-Xavier Guinnepain

Lumières : François-Xavier Guinnepain

Costumes : Thibaut Welchlin

Chef de chant : Martin Surot

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Emmanuel Alexis Chabrier

C’est l’ami des peintres et des poètes (de Manet, Baudelaire
et Verlaine), Emmanuel Chabrier, fonctionnaire du ministère de
l’Intérieur a la verve facile et met en musique son esprit
facétieux,  jugé  par  ses  contemporains  «  vulgaire  ».  En
réalité, sa musique comme ses livrets sont aussi touchants et
subtils  que  ceux  d’Offenbach  qui  l’a  précédé  sur  le  mode
fantasque, comique voire scabreux. Mais l’époque a changé :
exit l’esprit léger, licencieux du Second Empire. Chabrier
incarne  la  veine  légère  l’époque  su  wagnérisme  bientôt
incontournable  (avec  l’initiative  de  Charles  Lamoureux,
créateur de Lohengrin et de Tristan und Isolde à Paris, à
partir  de  1887  et  surtout  1891/92…).  Double  voire  triple
lecture, Chabrier manie le verbe et la note avec génie ; un
tempérament proche de l’ineffable et du sublime, tel que les
aimait… Ravel (grand admirateur de Chabrier). « Je veux que ça
pète » proclame l’auteur de l’Etoile.



  

 

 

 

AUTOUR DU PIANO… tableau d’Henri Fantin-Latour (1885)

huile sur toile – H. 1.6 ; L. 2.22  –  Musée d’Orsay, Paris

Autour du piano, 8 personnalités, proches du peintre et
représentants de l’active vie culturelle parisienne ; de

gauche à droite :
Assis : Emmanuel Chabrier au piano, Edmond Maître et, en

retrait, Amédée Pigeon.

Debout  :  Adolphe  Julien,  Arthur  Boisseau,  Camille  Benoît,
Antoine Lascoux et Vincent d’Indy.
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